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481
contre la bande des brigands commandée par
Charette.

Renvoyé au comité de Salut public, et l'inser¬
tion au « Bulletin » de la lettre de Carrier (1).

Suit le texte de la lettre de Carrier, d'après le
Bulletin do la Convention (2).

Carrier, représentant du peuple près l'armée
de l'Ouest, à la Convention nationale.

« Nantes, le 20 frimaire de l’an II de la
République française, une, indivisible et
impérissable.

« Citoyens mes collègues,

« Yoioi la huitième victoire que les troupes
de la République viennent de remporter sur la
rive gauche de la Loire, contre la bande des
biigands commandés par Charette. Cette horde
chassée de l’île de Bouin, et forte encore de 5 à
6,000 hommes, est venue, le 17 par la forêt de
Touvois, joindre la route de Nantes et attaquer
le poste de Légé confié aux ordres de l’adjudant
général Guillaume. L’attaque a été très vive et
très opiniâtre. L’ennemi a soutenu notre feu
pendant deux heures et demie. 300 coups de
canon affaiblissant ses forces, il a commencé à
s’ébranler; alors le pas de charge a été battu
sur-le-champ. Le 120e régiment a franchi ses
retranchements du côté de la route de Nantes,
le bataillon do la Charente s’est précipité à tra¬
vers les haies et les buissons qui couvraient les
brigands, et ceux-ci, enfoncés de toutes parts,
se sont enfuis dans les bois. Les braves défen¬
seurs de la République que le défaut de souliers
avait retenus dans les tentes, se sont enveloppés
les pieds avec du linge et ont combattu avec
leurs camarades : quelle bravoure ! (?)

« Parmi les courageux républicains qui se sont
signalés dans cette journée, il en est un surtout
qui s’est acquis un titre glorieux à la reconnais¬
sance nationale, c’est le citoyen Mathurin Tandy,
sou s -lieutenant du génie. Atteint d’une balle qui
lui a percé l’épaule, il n’en est pas moins resté
parmi les soldats; il n’a pas cessé un seul ins¬
tant de les encourager et de leur distribuer des
cartouches (4).

« Mais pourquoi faut -il que cet événement ait
été accompagné d’un autre qui n’est plus d’un
genre nouveau; 58 individus, désignés sous le
nom de prêtres réfractaires, sont arrivés d’An

(11 Procès-verbaux de la Convention, t. 27, p. 204,
(2' Bulletin de la Convention du 5e jour de la

3e décade du 3e mois de l’an II (dimanche 15 dé¬
cembre 1793); Moniteur universel [n° 86 du 26 fri¬
maire an II (lundi 16 décembre 1793. p. 347, col 3].
Auditeur nattonal [n° 450 du 26 frimaire an II (lu >d:
16 décembre 1793), p. 2]; Aulard : Recueil des actes
et de la correspondance du comité de Salut public
t. 9, p. 315.

(3) Vifs applaudissements, d’après les Annales pa¬
triotiques et littéraires [n° 349 du 26 frimaire an II
(lundi 16 décembre 1793), p. 1578, col. 1] et d’après
le Journal de Perlel [n° 450 du 26 frimaire an II
(lundi 16 décembre 1793), p. 123].

(4; Applaudissements, d’après les Annales patrio¬
tiques et littéraires [n° 349 du 26 frimaire an II (lundi
16 décembre 1793), p. 1578, col. 1].
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gers à Nantes ; aussitôt ils ont été enfermés dans
un bateau sur la Loire ; la nuit dernière, ils ont
tous été engloutis dans cette rivière. Quel tor¬
rent révolutionnaire que la Loire !

« Salut et fraternité.

« Carrier. »

Compte rendu du Mercure universel (1).

Le Président. Voici une lettre qu’envoie le
comité de Salut public. Il en donne lecture.

(Suit, avec quelques légères variantes, le texte
de la lettre que nous avons insérée ci-dessus
d'après le Bulletin de la Convention.) (Applau¬
dissements.)

Merlin (de Thionville). J’observe que, quoi¬
qu’il soit dit que nos troupes sont sans souliers,
l’adjudant Guillaume vient de m’éorire qu’avec
les troupes qu’il a, il est assez fort pour donner
le dernier châtiment aux brigands. (Applaudis¬
sements.)

(1) Mercure universel [26 frimaire an II (lundi
16 décembre 1793), p. 410, col. 2]. D’autre part, le
Journal des Débats et des Décrets (frimaire an II,
n° 453, p. 350), et le Journal de Perlei [n° 450 du
26 frimaire an II (lundi 16 décembre 1793), p. 122]
rendent compte de la lettre de Carrier dans les
termes suivants :

I.

Compte rendu du Journal des Débats et des Décrets

« On fait lecture de la lettre suivante :

(Suit le texte de la lettre que nous avons insérée
ci-dessus, d'après le Bulletin de la Convention.)

« Un membre demande que le comité de Salut
public soit chargé de présenter au plus tôt ses vues
sur les moyens de remédier au manque de souliers
qu’éprouvent les défenseurs de la patrie à l’Ouest.

« On observe qu’il fut, il y a quelques jours, rendu
un décret à cet égard.

« La Convention passe h l’ordre du jour.

« Merlin (de Thionville) annonce que l’officier gé¬
néral commandant l’armée de l’Ouest lui écrit que.
quoique les soldats de l’armée qu’il commande
éprouvent souvent de grands besoins, il se sent assez
fort pour achever la défaite des brigands dans cette
partie de la République. (Applaudi.)

II.
J

Compte rendu du Journal de Perlel.

Carrier, représentant du peuple, écrit de Nantes
le 20 frimaire :

(Suit un extrait de la lettre que nous avons insérée
ci-dessus d'après le Bulletin de la Convention.)

Cette lettre est vivement applaudie.
Merlin (de Thionville). L’adjudant général Guil¬

laume m’écrit que, malgré le dénuement de souliers,
les soldats de la République sont assez forts pour
donner la chasse aux brigands. (Nouveaux applau¬
dissements. )

Bentabole. Les matières premières pour les sou¬
liers, les cuirs bruts manquent : parce que beaucoup
de tanneurs sont aux armées. Je demande que les
administrations de département soient chargées de
les faire revenir pour un temps déterminé, à l’effet
d’assurer la fabrication des cuirs.

Renvoyé au comité de Salut public.
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